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12 Novembre 1845.

C’est avec intention que nous avions suspendu la 
'blicntinn de la eu te de notre article quand aux né- 
» l^atinns entamées avec Rosas. Il nous était difficile 
। croire que cet "homme dont la politique rétrograde 
■ t de bronze et d’orgueil se fut humilié â ce point ; il 

us paraissait au«si impossible que nos ministres eus- 
। it daignés admettre ses popnsiHons carthaginoises. 
• arrivée de M. de Mareuil qui. -â Buenos Ayres, a 

..été un rôle si anti.nntionnis et scandaleusement con- 
! «ire aux devoirs hiérarchiques et aux convenances 
mnlnmatique, lu venue ile M. de Mareuil, -disons nous, 
h ns «décide 6'rompre In Silence.
1 C'est’HFticle fait pour tnmd dire suite $ la sériç'qtïe 
r u«*Rvomi publié, mais noirs ne faisans ici qa’esqnis* 
» • lesTaibe *ur lesquels tions aurons â revenir d’ane 
minière qdus sérieux.
I Jusqu'à •ce moment noire n’avons en qu’â louer les 
services Tendus par les fonctionnaires dont nous nous 

mnùre -occupés; ici il en est tout autrement; le blâme 
' irê est pénib e. mais ici il est un devoir. On ne nous 
’-aipçonnera, ni d’exngéution ni d’acharnement, nous 

•Mdi avons toujours prêche le respect aux autorités , 
ius qui voulons l’ordre dans le mouvement même 
irsque ce mouvement devient nécessaire.
M. l’amiral Leb une, découragé par la lenteur dû 

1. uvernement â lui envoyer des renforts qui le mis- 
> nt en état d’agir contre Rosas, demanda son change, 
nent, insista et fut remplacé par M. Dupotet. Jusques 

JH tout avait marché au mieux des intérêts de la Fran- 
W; dès ce moment tout va changer de face. Et le 
Pourquoi» que généralement on ignore, nous allons 

Indiquer ici; on aura peine à nous croire
Entre deux hommes si differents de portée et de cn« 

ictère, il ne pouvait régner de sympathie; mais de» 
iis leur enfance ét dnnâ la carrière qu ils avaient par* 
mrue ensemble, ils s’etaient toujours témoigné réci» 

< oquement le plus grand éloignement.
M. lamirnl Leblanc fidèle â ses devoirs et ayant à 
mettre le commandement â M. Dupotet, oublia en* 

1 àrem^nt son antipathie bien fondée et communiqua 
inutieusement 6 M. Dupotet tout ce qui pouvait iuté* 
reser le service : à cet effet il retarda même son dé* 
aride quelques jours. A tant de franchise, d’empres* 
■ment, M Dupotet répondit par la conduite la plus 
asae, et nous dirons même la plus coupable.

A peine M. Leblanc s’étaifil éloigné au milieu des 
lus vives démonstrations de reconnaissance el de re* 
ret, que M. Dupotet s'attacha avec une espèce de rage 
refaire tout ce que son prédécesseur avuil'ereé du* 

ile , tout ce qui pouvait offrir des résultats.
Le bataillon des Volontaires souffrit le premier de 

a mauvaise humeur de nouveau chef de *u station, 
inrceque créé par M Leblanc, il avait vécu dans là 
ncilieure harmonie avec dm marine débarquée, et 

comblait par son zè'e les désirs de leur ëhof. Le corps 
d’officiers fût reçu par M. Dupotet avec une froideur 
marquée et quelques jours après ce batailon fut dissout 
avec une espèce de brutalité. Singulière récompense 
des services qu’il avait rendus. M. le ministre Martigny 
et M Baradère indignés adressèrent aussitôt aux Vo* 
lontaires des éloges et des remerciemens mérités.

Puis M. Dupotet ne rougissant ‘point de critiquer 
hautement et avec indécence les actes de l’officier gé‘ 
néïal qui l’avait précédé, fait, refait, 'désorganise, boû. 
leverse tout à bord de nos batiment. Nos marins s’en 
souviendront.

Mais c’est ici qïie Cet homme apparait dans toute sa 
laideur- On apprend un jour avec un pn étonnement 
indicib e qire M. Dupotet entretient des correspondait, 
ces â Buenos Ayres avec des gommes dévoués au gou. 
vernement de Kosas. On doute d’abord, mais des 
preuves sont acquises, et cependant M. Dupotet nie 
avec effronterie, continue ses intrigues, et annonce 
bientôt hinventiOn de se rendre en rade dé Buenos*- 
Ayres-, Dè ‘Cette fois M. Martigny le somme de decla* 
rer lé but de son Voyage; c’est, répond l’amiral, pour 
aller 'inspecter la ligné des bâtimens du b'ocus. On 
Voit que M. Dupotet ne sait jamais reculèr devant un 
mensonge. Mai» c’est maintenant qu'il va trahir ou'* 
vertement les 'intérêts de son pays et ceux de notre 
population Respirons un peu, nous avons de rassem. 
bler nos forces afin de pouvoir aborder avec quelque 
sang-froid la montrueuse affaire de l Acteon.

(La suite au prochain numéro.)

Ce matiu est entre dans ce port un fort joli 
quetche, peint en rouge et avec pavillon fran
çais, il était monte par quelques marins de no
tre escadre. Nous avons su qu'il avait ete en- 
leve, par un elève, au fond de la rade intérieu
re, sous les murs de la forteresse et sous le 
feu du canon. C'est surtout pour qui connait 
lea localités qu'un tel acte d'intrepidite est di
gne d'eloges.

PIRATES,
Les chefs-des stations navales françaises et 

anglaises, ont reç u des informations minutieu
ses sur 4 péniches qui sont parties de Buenos* 
Ayres, avec 20 ou 30 hommes chacune, com
posés de Nort-Américains d'Europeens de tou
tes nations, el même de quelques Anglais, pour 
piller les navires marchands qui remontent le 
Paranh.

Le brick américain Arlic qui avait échoué 
le 31 au banc Anglais, avait ete laisse avec 
deux ancres dehors, et quelques brasses de 
chaîne; Lorsque son capitaine est retourne 
pour porter secours, il n'a point trouve le ua- 
viresj et n’en a pas eu de nouvelle».

Le commandant du d‘Assns à eérît au con* 
tre amiral Laine, qu‘un navire marchand fran* 
gais a rencontre l'Arlic, du cote de la Colonie 
sans aucune personne â bord. On l'attend tous 
les jours â Montevideo.

Le colonel Villagran, commandant d’avant 
garde, a fait le rapport qu’il avait reçu un dé
serteur d’Oribe, nommé André Senora, espa
gnol, soldat du bataillon Volontaires d’Oribeï

Il confirme tout ce qu’ont dit les autres pas
ses, sur la désertion et l’extrême misère quô 
souffre l’armée assiégeante.

il manifesté egalement la disposition qui 
existe parmi ienrs compatriotes de laisser les 
armes, mais le manque de garanties les en 
empêche.

Lundi est arrivé un candi avec 4 homme, 
du Passo del Obligado an Parana, d’où ils 
sont partis le,31 du mois passé.

Ils disent qu’Ils ont été forces a prendre les 
armes pour défendre ce point oû l’on a placé 
17 pièces d’artillerie avec mille hommes, sous 
les ordres d’Angel Pacheco,

Lnndi matin on a entendu tfn Coup de fusil 
dans la maison de M. Ramirez près de l’an
cien cimetiere. La police est accourue, et as
sistée de I alcade on a enfonce la porte qui 
était fermee à cle, mais cel e-ci n’etait pas de
dans. On a trouve sur le lit le cadavre d’une 
femme, ayant la gorge percee d’une balle. Im
médiatement M. Juanico, juge du crime, s’est 
transporte sur les lieux. Par les perquisitions 
faites on a constate que le cadavre est celui 
de Madeleine Blanche, femme d’un légionnaire 
italien, qui fait partie de l’expédition de l’ü-* 
ruguay. D’abord on a cru au suicide, mais 
la disposition materielle du fusil qui a servi 
et des autres objets de l’habitation, a fait re
connaître aussitôt qu’il y avait assassinat. On 
a ecroue un individu, et l’on a ordone l'arres
tation de deux autres, sur lesquels ou a des 
présomption. Nous attendons justice.

(Comercio del Plata.)

Vivent les indépendants du cerrito.
Lé campement des Orientaux qui nous assieg est rei. 

té pavoisé toute la journée d hier savez vous pourquoi?' 
Parce que e’était la fête de San Martin, patron de 
Buenos.Ayres, oû l’on a l’habitude de faire une grande 
fête en son honneur. Comme le saint est d’origine fran. 
gaise, le Religieux Rosas, l'a privé de ses honneurs et 
de la fête pendant le blocus de 1838—1840. Ensuite il
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les a rétnb’i®. et Oribe est si indépendant de Rosas* que 
411011 seii ement il célébré l-an"ivèrsni'e dece dernier mais 
aussi cel e du saint Patron de Buenos.Ayres !!

(Comercio del Plata )
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RIO DE JANEIRO , 7 OCTOBRE.
LL. MM. se sont embarquées dimanche â St.-Chris- 

■tophe, accompagnées de toutes les sommités du pays, . 
'Sénateurs, députés, conseillers d’étui, qui eurent I hon
neur de 'es accompagner â bord de la fregale la Conuli' 
tulion. A I approche de l’embarcntion qui portait LL, 

• -MM tous -les navires de guerre brésiliens et étrangers 
- se pavoisèrent, 'es équipages montèrent aux vergues et 

les navires et les forts soi èrent de 21 coups de canon.
A 6 heures 1|4 LL M VI.. arrivèrent n bord de la fré

gate; aussitôt le pavillon du chef d escadre Grenfrll fût 
amene, et la bannière impériale fui hissée et saluée de 

-21 coupé par les navires et le fort Villegaignon. A bord 
LL MM. reçurent les compliments de M. Wise, minis
tre des Etats-Unis et fu eut-reçues par le commandant 
de la fregntr.Jlarila>i. Le commandant -du vapeur de 
guerre anglais le Cydope* offrit d accompagner LL.MM.

Avant hier matin â 6 heures l|2, la'frégate la Consti
tution leva J’ancre et mit a là voile et fut bientôt suivie 
par tout, le resté de l’escadre,- le calme était presque 
complet de sorte que la frégate impériale fut remorquee 
hors de la barre par le vapeur Imperador et la corvette I 
Eulerpe par le vapeur Imperalriz. A7 1|4 la frégate pps- B 
sa sous Sia. Cruz et â 9 1,2 toute l'escadre était hors de 
la barre. Trois bateaux à vapeur et un grand nombre 
de petites embarcations portant diffèrens corps et beau« 

- coup de personnes dé-distinction accompagnèrent la 
■ frégate impèria e jusqu’au dehors de la barre. Ce mâtin 

ainsi que dimanche soir toutes les hauteurs et les bordé 
de la mer étaient couverts de spectateurs. A cinq heures 
du soir on voyait encore au loin la flotte entière réunie 

* et navigant de conserve. Le bâteau a vapeur Imperador 
après avoir remonjué la frégate la Constitution hors de 
la bnrre, est rentré dans le port pour rester â la dispo. i 
tion du gouvernement.

La corvette le Sept-aOrïl. destinée d’abord à faire par- 
- tic de l'escadre de LL. MM.y avait reçu contre-ordre 

et était destinée â transporter le batai Ion d’artillerie eh 
garnison ici â Buhia, oû la présence d’une force militaire 
est nècéssaire. Mais le Diario dit, que la corvette la C’a. 
fioca, entrée hier de Bahia et Pernumbuco, va être desti
née pource trarispprt, qui sera retardé de quelques jours 

. D’après le même journal, une partie de te bataillon, qui 
< est de plus de 390 hommes, est destinee à être envoyée 

dansles nouveaux districts diamantins.Lé général Andrea 
président de a province de Buhia, allait aussi quitter la 
province p ur se -rendre.dans le district de-Chapada, ou 

<- les mines de-diamànis ont soudainement fait uffiuer une 
( po^lation fort considérable, et oû le reposât 1 odrepu- 
* blic Sont fréquemment troublés par de» rixes et même 

par des assassinats.

Par Pernnmbuco on a regu ici des journaux anglais 
.usqu'au 39 août, qui contiennent des nouvelles de Paris J 
en date du 26 du même mois; elles ont, en général, peu 
d'intérêt Les extraits des journaux de Paris que nous 
trouvons du >s les feuilles de Londres, annonçent que M, 
Guizot entièrement rétabli, par suite dé son séjour, dans 
sa campagne de Val-de-Richer, n iait retourner â Paris 
pour reprendre le portefeuille des affaires étrangères

En Algérie, le reposait été troublé par un soulèvement 
presque general des tribus kabyles de la piovince de 
Cônstanline. Cette partie de l’A g-rie. situee entre Or- 
léanaville et Bougie, est la plus inuacessible de l’ancien 
ne régence, les pleuplades de ces montagnes arides et 
escarpées, iront jamais accepté m la domination de la 
Turquie ni celle de lu France. La gravitè'des hostilités 
forcèrent le gouverneur général, dans la primiere quin. 
Saine d août, à réunir une force imposante pour les 
maintenir' Suivant les feuilles anglaises un corps d’ar

mée de vingteinq mille hommes. inf'.nlerie et caynlerie, 
s'elail mis en marche pour les dompter, et que ces trou, 
pes avaient eu beaucoup a souffrir dans cette expédi. 
lion «surtout par la chaleur qui y était excessive.

L’attitude hostile prise par le gouvernement mexicain 
vis.à.vis celui des Etats-Unis a causé que que sensation 
â Londres. On s’attend â ce que le Mexique emploiera 
tous les moyens dont i' dispose pour nuire â son puis' 
saut adversaire'; ces moyens coiisistemient dans l'envoi 
de lettres de marque, sur-tous les points de l’Europe, 
pour nuire nu commerce ma'itmië américain. Nous soin, 
mes curieux de voir, si les hostilités éclatent réellement, 
comment raine et le plus puissant des Etals d’Ame i* 
traitera son, jeune et faible voisi >, et, si le Mexique com
me Monteviuéo, va être mis, aussi au ban de la polique 
américaine, pareeque ne trouvant chez ses voisins d i* 
meiique que l’impuissance ou une ambition enyahissan. 
te, ii chercherait de l'appui dans la sanguinaire et barba' 
re Europe.

Du côté des Pyrennées l'horizon prend aussi les plus 
sombres couleurs. La malheureuse Espagne éprouve 
une nouvelle crise, non pus politique, -mais si I on peut 
ainsi dire, admisnistrative oû financière Le ministre ac. 
tuel des finances d Espagne. M. Mou, homme aussi cou* 
rageux qu’éclairé, apres avoir introduit d'immenses 
ameliorations dans toutes es branches de son adminis. 
trati-m, avait résolu de combattre énergiquement le 
desordre honteux qui y ré»ne. et de combler pur un 
nouveau système de contributions, les déficits annuels 
qui, paralysent l’Espagne. Les taxes qu’il a proposées, 
et qui ont été acceptées par le gouvernement, ont -tx. 
cité le mécontentement des classes commerçantes des 
vides, auxquelles el es imposaient de nouvedes charges. 
Ce mécontentement a d généré A Marid dans une sorte 
de.conspiration de nouveau genre: tous les boutiquiers 
fermèrent leurs établissement, et voulurent ainsi uffa. 
mer la capitale. Une émeute en-est résulté, heureuse
ment que le gouvernement disposait d'une force suffi, 
sanie pour lu reprimer-. La police a forcé les commer. 
gants â ouvrir leur magasins, la municipalité a acheté 
des vivres pour la classe pauvre, et la tranqui-ile s'est 
rétablie. Cependant ce déplorab e événement h, de nou 
veau,- fait couler le sang dans les rues de Madrid, et on 
s’attendait â voir ces tristes scenes se renouveler dans 
plusieurs villes du royaume. La Zonge habitude d'être 
mal gouverné, a, seule pu égarer Z'esprit de celte gran, 
de et généreuse nation, qui a eu recours à la guerre 
civile, le plus grand des fléaux qdi puis se frapper un pa 
ys, pour se soustraire â quelques sacrifices, qui auraient 
été largement compensés pour les contribuables eux. 
mêmes, par le bienfait de l'ordre et de la régularité des 
services publics,

S. M. In reine d-AngZeterre était â Cobourg auprès 
I dcZi famille du prince Albert, on croyait q-relle tra

verserait la Ho lande pour retourner dans ses Etats.
(id.)

MOUVEMENT DU PORT. 
ARRIVAGES 
Entrées du 9.

Havre Je 4 septembre, brick français Rose Amélie 
111 tonneaux, capitaine Duboully, â Budê.

Buenos.Ayres, goélette surde transport Ninfa, avec 
180 passagers.

AVhSO JÜDICIAL,
Hibipndo D"n Juan Lissirre, como apod - 

rado del doctor Don Pedro Unpdèhoùral, pre- 
sentado la ILta de los tienes y de los deudorrs 
de esté, exijida por los acreedores en la junta 
general que se tuvo de vllo*, aute el jni gado 
\RÜiuaripf el dies y seis del mes amenur, pru- 

vocado por el prim r, para Inc r propo^irju 
nés sobre los respeclivos crediti»; ha dkpues,* 
su st noria por auto asesorado, seau çiiud 
nuevarnento dichos acreedores para que cl dJ 
ircce del que luce concurran, en las horas < 
audiencia, à la junia general que ha de ceh 
brarse, y que ha vuelta a solii-ilar el exprès^ 
do Lasserre. Lo que se h «ce saber al pub® 
a lus < f ci 15 consiguieotes,

Montevideo 7 de noviembre de 1845.
Pedro Latori^è.

E'Cnb^no pûbdco.

n*

ayant droit â la quille du paylebot (pris# 
MaRUNE , se présenlerort au juge de paix dtJ 
a premif re section de cette ca| itale, le Hf 

du courant, pour prendre connaissance del 
pro^bbilions que -font quelques intéressés du J 
dit paylebot.

MAISON DEDUCATTQN.
-Rien n'est plus uuiverselleinent reucnnW 

ni plus profonde me ni &enti, que l’imporia,, S 
d'une éducation basee sur la morale et |8 
re i^ion.; elle peut seule repondre aux be8l4n^ 
de l'homme, de la fimille et de là socie(^t

D-ius Ia vue de .procurer oc précieux 
tage â la jeunesse, MM. J.-J. Ro-chét et 
Curnu., avec la permission du guuvern(Jn( 
se proposent d ouvrir une maison d’edu-caiWi 
en cette-ville;

Le zele et les soins joints â une longue pra
tique dans l'enseigoemeut leur 
qu’ils ineriiciuu-t i'appiubaiiou (jPS pfr-es 
f.mille qui voudtuui bien les honorer 
leur coi iiahce.

Les branches d’enseignement seront 
Doctrine chreüenne, Histoire.
Lecture. Mythologie
Ecrilnre. Lalin.,
Frunçiis. Tenue de libres.

de
de

AriibmetiquS mercant. Parties simple
Géographie. el double.
Grammaire espagnole- Cusmcgrabhie.

Les classes s’ouvriront le 17
•-Ces Messieurs se conformant.aux circoni* 

pinc« sx «dut lies recevront les elèves au piix 
le plus modéré.

rue des 33, anciennement colle de los Ptsca« 
dores . 144, des aujourd’hui 8 i ovembre, de 
midi à 4 heures.

A VÉNpiÈi
Une ijenda et magasin de modes de peu 

de principal, dans une des rues les plus fre- 
queniéus, s'adresser au bureau du Patriote.

Une fiimçii» , p u.ir vt auine, s\ ffre so* 
pour nourrice soit pour servai te, calle de 
Juncal, n. 50




